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O VIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
de  France  & de  Nauarre  ^ A tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront , Salut.  L’eftabliffement  des 
cheuaux  de  relais  àiournees  pour  voyager  par 
terre  &:  des  cheuaux  de  courbe  pour  le  tirage 
des  voidures  par  eau,  ayant  efte  introduid 

ordonné  pour  la  commodité  publique,par  Edid 

du  feu  Roy  noftre  très,  honoré  Seigneur  & perc, 
du  mois  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingts 
dix-fept , regiftré  en  noftre  Cour  de  Parlement 
Paris  , le  vingt-^troiriefme  lanuier  mil  cinq 
cens. quatre  vingts  dix-huid  , pour  auoir  lieu 
pendant  fix  annecs,fauf  à les  proroger,ri  ledit  e- 
ftabliflement  de  relais  fetrouuoit  vtil  & profi- 
table; Il  eftaduenuqu  a çaufe  de  quelques  cTif- 
ferents  qui  interuindreht  au  commencement 
de  ladite  introdudion  pour  lefdits  relais  de  che- 
uaux de  courbe  & tirage  par  eau  , lequel  ira 
point  efté  terminé  : Et  de  ce  que  le  profit  defdits 
relais  par  eau  nes’eft  trouué  tel  & fi  grand  que 
pour  les  voyages  par  terre,  que  la  continuation 
n»en  a efté  pouiTuiuie  ny  demandée  comme  deC- 
dits  autres  relais:  Tellement  que  le  public  eft 
demeuré  depuis  Ledit  temps  iufqucs  à mainte- 
nant fans  receuoir  Le  bien  & aduantage  qu’il 
attendoic  dudit  eftabliftement , Et  fur  ce  que 
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Nousauons  fpuuent  reccu  plaintes  des^ono-' 
pôles  qui  fe  prattiquoient  entre  les  mar chauds 
frequentans.nos  riuicres  de  Seine^MarnCiOyfd, 
èc  autres  fleuuestombans  dans  lefdites  riüiereS, 
que  pourtirçr  de  leurs  denrees  & marchandifes 
vn  plus  haut  prix  que  l’ordinaire,  ils  excitent  ôc 
fontnaiftrefouiVént  des  pénuries  & difettes  de 
l)led,auoinc^bois,foin  ôc  autres  denrecs.Et  en- 
cotes  qu'il  y en  ait  en  abondance  dans  les  pays 
circonuoifinsdé  nQftre  ville  de  Paris,  tant  pour 
retenir  leurs  batteaux  en  lieux  fecrcts  les  cm- 
pefehansdedefeendre  qu  en  fuppofant  au  Pre- 
tiaft  des  Marchands  ôc  Efcheùins  de  noftredite 
ville,  des  derpenres  immenfeS  pour  leurs  voidu- 
res,des  rifqués&hazards  qh’ilsdifenr  courre  en 
leurs  voyages,  hjous  auons  toufîours  defîre  dy 
poüruoir  polir  l’àfFèdion  que  nous  auons  a nos 
bons  fubicts  ôc  particulièrement  de  noftrëdite 
ville  de  Paris.  Ët  apres  auoir  confideré  que  le 
vtây  ôc  principal  moyen  confifte  en  Tabondan- 
ce  defdites  denrees , laquelle  fera  infaillible  lors 
que’ toutes  forces  de  perfonnes  félon  leurs 
moyens,  facilitez  Ôc  leur  crédit , pourront  adec 
facilité  trafiquer  ôc  en  faire  porter  cnnoftredû 
'te  ville,  & qu’il  fera  hors  du  pouiioir  des  mar- 
chands ôc  voiduriers  de  tenir  leurs  batteaux 
chargez  en  lieux  fecrecs  où  leurs  denrees  ôc, 
marchandises  hors  de  faifon  fur  les  ports  fans  e- 
ftre  defcouuertes  ôc  dénoncées  à THoftel  de  no- 
ftiedke  ville;  Ce  qui  ne  fc  peut  executer  finon 
eh  donnant  lieu  à rexcciitibn  dudit  Edid  du 
mois  de  Mars  quatre  vingt  dix-fept  pour  IfcfdiîS 
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relais  de  bhcuaüx  de  courbe,  ainfi  qü*il  nous ,cft 
apparuipar  plufieurs  informations  iuf  ce  faidei* 
Par  lefquellcs  il  refaite  que  nolèredâte' ville  & 
plufieurs  autres  de  nosfubietscnrreceuront  vn 
grand  profit  Ôc  auantage,  S ç Ayj  ai  r faifons 
que  de  l’aduis  de  noftre  Confeil  Nous  auons  par 
ces  prefentes  fignees  de  noftre  main,  dit , décla- 
ré êc  ordonné, difons, déclarons 5 ordonnons, 
voulons  & nous  plaift, Qu’en  confequence  dudit 
Ediéfc  de  noftredit  feu  Seigneur  Ôc  pere  dudit 
mois  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingts  dix- 
fept,dont  copie  eft  cy  attachée , fous  le  contre- 
fecl  dé  noftre  Chancellerie,  il  foit  à Taduenir  & 
pourtoufiours  eftably  des  relais  decheuaux  de 
courbe , pour  le  tirage  des  batteaux  le  long  des 
riuieres  de  Seine , Marne , Oyfe , Ôc  autres  fleu- 
ues  y defeendans  aux  lieux  les  plus  commodes, 
ôc  au  nombre  qui  fera  iugé  neeelFaire  par  les 
Preuoft  des  Marçharis  Ôc  Efeheuins  de  noftredi- 
te  ville  de  Paris,  & à la  charge  que  la  taxe  pour 
leloiiage  defdits  cheuaùxferafaiéle  au  Bureau 
de  ladite  ville,  par  lefdits  Preuoft  des  Marchans 
ôc  Efeheuins  en  prcfence  de  ceux  qui  entrepren- 
dront la'fourniture&:  conduite  defdits  relais  ôc 
des  principaux  Marchans  ^ Voiefturiers  qui  y fe- 
ront à cette  fin  appeliez:  laquelle  taxe  ne  pourra 
excederce  que  Bon  a accouftumé  de  payer  inf- 
quesàprefent  pour  leloiiage  defdits  cheuaux, 
dont  lefdits  Marchans  &Voi(fturiers  ne  payeroc 
aucune  chofe  pour  le  fejour  qu’ils  feront  par  les 
chemins  à caufe  des  glaces,  brouïllars’, grands, 
vents  ôç  baftes  eaux^  lors  qu’il  leur  confient 


jt^ger  lc.urfirbatteaux.(5u5  lefclîts  mterefTez  en  la- 
dite fournicurc  feront  tenus  de  fournir  dejbons 
cbeuaux  en  nombre  fufftfant  pour  la  conduite 
defdits  batteaux  & marchandifes  fans  les  faire 
attendre  nQfcjourner,& auront  des  hommes  de 
charretiers  doits  & accouftumez  à ladite  con- 
duite pour  euiter  à la  perte  des  hommes,  bat- 
teaux  ôc  marchandifes,  à peine  d’en  refpondrc 
en  leurs  propres  & priuez  noms;  Quelefdits  re- 
lais feront  eftablis  de  quatre  en  quatre  lieues, 
^ oùil  ne  s’y  en  trouueroitaulieu;defigné,fera 
permis  aufilits  Marchands  & Voiduriers  d’en 
prendre  &lolier  où  bon  leur  femblera  auxdef- 
pens,  rifques  8c  fortunes  defdits  intereflez  , oii 
pourront  paffer  outre  auec  les  cheuaux  eftaiis 
à la  corde  de  leurs  batteaux  iufques  au  premier 

relais.Et  ne  payeront  lefdits  Voiduriers le  loiia- 

cre  de  tous  lefdits  chenaux  de  relais  qu’aux  lieux 
Ôc  endroits  où  fe  fera  la  defeharge  defdites  mar- 
Ghandifes,fans  qu’ils  foyent  abftrains  de  rien 
payer  dans  les  villes  & lieux  où  ils-chargeronr, 

ny  par  les  chemins,  &àla  charge  auflique  toi^ 

Marchans  de  Voiduriers  qui  voudront  auoir 
des  chenaux  àeux  appartenans  pour  le  tirage  de 
leurs  batteaux  & marchandifes  , ne  pourront  c- 
flre  contrains  de  fc  leruir  defdits  cheuaux  de  re- 
lais fi  bon  ne  leur  fembletComme  aufil  ne  feront 
abfirains  les  maiftres  ôc  condudeurs  des  bat- 
teaux appeliez  coches  par  eau  eftablis  fur  Icf- 
dites  riuiercs,  de  fe  feruir  defdits  cheuvtux  de  re- 
lais , ainsen  vferont  comme  ils  ont  faid  par  le 
pafie,8c  fansauffi  empefeher  la  liberté  des  la- 
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boiueurs  & autres  pcrfonncs  t'ciuns  chcuaux  de 
courbe  es  villes  Ôc  lieux  proches  des  ponts  eftans 
fur  lefdites  riuicres  pour  aider  à monter  les  bat- 
tcaux  par  deflbus  lefdits  ponts,  pourraifonde 
quoy  Nousvoulons  qu  il  en foit  vfé  ^ i’aduenir 
ainfiqùe  par  le  paffe , fice  n’cft  que  les  Barte- 
licrs  fc  veulent  feruir  des  cheuaux  defdits  relais, 
ce  qu*audit  cas  Nous  leur  permettons.  Voulons 
aufli  êc  entendons  que  les  entrepreneurs  delà 
fourniture  & conduite  defdits  relais  par  eau  ad- 
uertifTent  lefdits  Preuoft  des  Marchans  ôc  Ef- 
cheuins  de  quinze  en  quinze  iours  des  batteaux 
chargez  qui  fe  trouucront  retirez  en  ports  fe- 
crcts,&dcsdenrecs  ôc  marchaiidifcs  qui  feront 
fur  les  ports  defditcsriuieres  ouésenuirons  d’î^ 
ceux  comme  dVne  lieue , à ce  que  les  Marchans 
ncpuilicnt  à l’aduenir  vfer  de  fraude  ^mono- 
pole au  prciudice  du  public,  comme  ils  ont  faidt 
par  le  pafle.  Si  donnons  en  mandement  à 
nos  amez  ôc  féaux  Confeillers  les  gens  tenans 
noftrc  Cour  de  Parlement  à Paris,  que  ces  pre- 
fentes  ilsfaccnt  lire , publier  regiftrer,  &lc 
contenu  en  icelles  entretenir  dcobferiier  félon 
leur  forme  ôc  teneur,  nonobftant  toutes  oppofi- 
dons  ou  autres  empefehemens  au  contraire: 
EnCemble  tous  Edidts, Déclarations,  Arrefts, 
Rcglemcns,  Ordonnances  & Lettres  à ce  con- 
traires, aufquelles&  à la  dérogatoire  des  déro- 
gatoires y contenues  , Nous  auons  defrogé  Ôc 
defrogeonspar  ccfdites  prefentes:  C a r tel  efl 
lîoftreplailîr.  En  tefmoin  de  quoy  Nous  auons 
faiiS  mettre  noûre  feel  à cefditcs  pr efentes. 
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D oNiiE'"à  Paris  le  dix-fepticfmc  iour  de 
Decembre,l’an  de  grâce  mil  f«  cens  vingt-cinq. 

Et  de  noftr'c  r^nc  le  fciziefme.  _ 

ç-  , LU  Via* 

Itfürlèreply,  Parle  Roy. 

' . ,'.3,  . Le  Beavclerc. 

Et  feellees  du  grand  fceaudc  cire  jaune  fut 
double  queue.  Et  fut  ledit  reply  eft  encore 
efcrit> 

- Le»ês,pul>lUes&>»0rées,o»y  &ce  reque- 

rmlc  Procureur  General  duKoy  à Paru  mPar^ 
lement  le  Roy  y feant  Je  fixtefine  mr  de  Mars 

tnil  (ix  cens  litnit~ftx,  L.  ^ 

V.  VVTILLRT, 


